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A MONSIEUR

LE CHEVALIER PRINGLE,

Médecin de Sa Maj. Britannique.

Mo NSJEUR,

L,a réputation dont vous jouißex, à ß
jufle titre, dans le monde littéraire; les travaux
ineßimables que vous avez entrepris , avec
tant de fuccès, pour l'avancement & la per¬
fection de la Médecine , la confiance légitime
que le Public a dans votre ¡avoir, V emploi
important que vous remplirez auprès de la
Famille Royale, tout con (pire à vous faire
regarder comme la personne, qui peut offrir la
proteclion la plus puiffante, à un Ouvrage
qui a pour objet la fanté des habitans de la
Grande-Bretagne.

Tels font, Monfieur, les motifs qui m? ont
forU à vous k dédier. Je défirerois qu'il fût
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zEvÉPlTRE DÉDICATOIRE.
flus digne de vous être prêfentê; maïs, tel
qu'il eßj foujfre^ que je le foumette à vos
lumières. Je ne doute point que vous ne V hono¬
riez de V indulgence, inféparahle des grands
talens.

Puijfie^-vous faire long-temps l'ornement
de la foàété, # V honneur de notre profeßon !
Ce font les vaux fmcères de celui qui oß
fe dire ,

Mo NS IEUR>

A Edimbourg y
h 4 Juin i??2.

Votre très-humble& très-
obéiffant ferviteur,

Guillaume BUCîIAN,
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